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Lettre encyclique

Nq. S. .LE, PAPý iLÉoN Xiii

PAPE PIAI LA DIVINE ?nIOVIDENOE

SIJRLE ROSAIR DE MARIE

A ses Vénérables Frères les Patriarches; Primais, Archev6ques, Evéques et -
autres Ordinires etpaix et en commntion avec le *Saini-Siège.

LEON XIII,JPAPE
Des avantages que procufe la dévotion envers la'Lrès sainie -Vierge

'Vénérables Frères, salut et bénédiction apostolique,
A la joie sainte que Nous a causée L'heureux accomplissement de la cinquan-

tième anr és qui s'est écoulée depuis Notre consécration épiscopale, s'est
ajoutée une source de bonheur-très vif: c'est que Nous avons vu les catho-
liques de toutes les nations, comme des fils envers leur pière, s'unir dans une
imposante manifestation de leur foi et de leur amour envers Nous.

Nous reconnaissons en ce fait, et Nous le proclamons avec nue reconnais-
smauc toujours nouvelle, un dessein. de là Providence de Dieu, une maiqu.e
de sa supréine bienveillance envei-s Nous-même, un grand>avantage pour son
Eglise. Notre coeur ne désire -pas moinus comblrr de louanges pour cebienfait
Notre trè_s douce zuxiliatrica auprès da Dieu, son auguste mère. L'amour
tout particulier de Marie, que Nous avons vu se manifester, de mainte façon,
dans le cours de Notre-carriére si longue et si Variée, luit chaque jour -plus
clairemeut devant. Nos yeux, et, toucbau!. Notre coeur avec une suavité très
vçive, Nous confirme dans une confiance'qui n'est pas de la terre.

Il Nous semble eitendre la voix même de la ]Reine du Ciel tantôt Nous
encourageant avec bonté an failieu des épreuves cruelles que traverse l'Église,
tantôt nous aidant de ses conseils dans les mesures que Nous devons prendre
pour ese salut eGmmuni, tantôt enfin Nous avertissant de ranimer la piété -et le
culte de toutes les vertus parmi le peuple chrétien. Plusieurs fois déjà, ce
Nous a été une douce obligation de répondre à de tels souhaits.

Du saini Rosaire

Au nombre des fruits bénis qui, grdce à son secours, ont suivi nos exhor-
tations, il est juste de rappeler quel profit lareligion a tiré de la propagation
du très saint Rosaira. Des confréries- de pieux fidèles-ont été ici accrues, là
fondées, de savants écrits ont été répandus à propos parmi le peuple, lesJbeaux
arts eux-mêmes nous ont fourni des objets pràcieux.-

Mais -naintenant, -de même que sd Nous entendions la voix, pressante de
-iette M~ère trés.attentive nous répéter: cParez, nc cessez ps- de parà~r x,
Nous voulons vous entretenir de nouveau, viénêrables Frère.- du Rosaire de
Mari", au momeznt où commence ce moiq d'octobre, que Nous avons voulu
consacrer à la Reine du ciel et à cette dévotion du Rosaire qui lui est si
agréable, accordant à catte occasàion aux fidèles la faveur des saintes indul-
8gences.

le but prochain de Notra Lettre ne sera cependant ni d'écrire un nouvel
éloge d'une prière si belle par elle-mème, ni d'exciter les fidZbles à en faime uz;-



LA SEMAINE RELIGIEUSE 7

.plus saint usage. Nous parlerons de quelques avantages très precieux quea
l'on peut en tirer et qui sont tout à lait appropriés aux hommes et aux
-circonstances

Nous sommes pleinement persuadé, en effet, que la dévotion du. Rosaire, si-
elle est pratiquée -de telle sorte qu'elle procure aux fidèles toute la force et
toute la vertu qui-sont en elle, sera une souice-de biens nombreux, non seule-
ment pour les particuliers, mais encore pour toue les Etats.

Personne n'ignore combien, conformément au devoir de Notre suprême
-apos!olat, Nous sommes désireux. de procurer la0 bien des mjations, et pràt à le
faLze, avec le -secours- de Dieu. En.effet, Nous avonssouvent averti les hommes
qui sont investis du pouvoir de -ne promulguer et deeiappliquerdes lois que
suivant la règle de la justice divine; Nýous avons souvent *Éhorté ceux dies
citoyens qui surpassent les autres soit par leur talent, soit par leurs mérites,
soit par leur noblesse et leur fortune, à. mettre en commun leu= projets, à.
unir leurs forces, pour sauvegarder les intérêts de l'Etat et promouvoir les
entreprises quÉ pourront lui étr avantageuses.

Mais il existe un trop grand nombre de causes qui, dans une société eivile,
relâchent les liens de la discipline publique, et déto urnent--le -peuple derecher-
cher comme il le devrait. l'honnêteté -des moeurs. Trois maux -surtout Nou.q
semblent les plias funestes à l'avantage commun; les voici, 1e .«goüf -d'un
vie -modeste et activ~e, i.ho:reur de la soulfrance, l'oubli des biens étcree que
nous esperou.

Les Mdystères foieux opposés au dlégot £r'une -vie modeste el laborieuse.

Nous déplorons-te ceux mêâme g~ui ram7enent tout à la scionce et au profit
de la nature reconnaissent le fait et s'en, afligent,-Nons dépl orons que- la
société humaine souffre d'une terrible plaie: c'est qu'on nlgeles devoirs
et les vertus qut doivent orner une vie.obscure et commune, )e livientqu'aI.
,loyer domestique, les enfants se relàchent de- l'obéissance qu!ils doivent i
leurs parents, ne supportant plus aucune disciplIne, à moins qu'elle ne soit
molle et ne se prête à leurs.ploisirs. De là vient aussique les ouvriers -enon-
cent à leur métier, luient le travail, et.,xitézontents.de leur s-ort, aspirent plus
haut désirant une chimérique égltdes fortunes ; muspar de semblables
aspirations, les-ha.bitants des campagnes quittent en foule leur pays natal
pour venir chercher le.tumulte et les plai*is faciles des cités.

Cest à cette cause aussi qu'l faut attribuer l'absence d'équilibre entre les
divarses clae-s de la société-; tout est ébranlé, les âmes sont en proie à ia
haine et à l'envie, on viole ouvertement tout droit; tromp6s par n faux
espoir, beaucoup troublent la pabx publique en occisionnant des séditions, et
résitont à ceux-qui ont pour mission d'assurer l'ordre

Contr3 ce- mal, dl faut demander un reenUe au Posea de Marle, qui com..
prend à la fois un ordre fixe de mitmrs, et ID. pieuse-méditation des mystêrés
de la vie du Sauveur et de a Mèrea. Que l-es mnyslère.spy=cu soient indiqués
à. la foule et plarcés devant -les yeux des bommes, tels que des tableaux et des
modèles de vrerLus: chacun compreudoombien sont-abondants, combiensont
fac !les à imiter, et propres à. inspirer une vie -bonnMoc. les exemples qu'lon ex
peuit tirar, et quLsé,&duiseurt les- coeurs par une suavité admirable.

Qu'on sa xeprésente la maison de Nazareth; cet asile à la rois terrestra etdiviiudele. zrÀntslté. Quel beau madèbl on y trouvera paur la'vie quotidienne 1
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Quel spectacle en tous points parfait de l'union au foyer ! Là règnent la sim-
plicité et !a pureté de;s mSurs, un ac',ord perpétuel des esprits, un trdre que
rien ne vient troubler, le support mutuel, l'amour enfin, non un amour fugitif
et menteur, mais un amour consistant dans l'accomplissement assidu des
devoirs réciproques et de nature à captiver tous les yeux.

Là, sans doute, on s'occupe de préparer ce qui est nécessaire pour la nour-
riture et le vétement ; mais e'est à la sueur du front, in sudore vultis, et
comme -,eux qui, contents-de peu, agissent plutôt de façon à moins souffrir de
la disette, qu'à se procurer du superflu. Par dessus tout, on y trouve une sou-
veraine tranquillité d'esprit, une joie de l'dme égale chez chacun, deux biens
qui accompagnent toujours la conscIence des bonnes actions accomplies.

Les exemples de ces vertus, de la modestie ét de lasoumission, de larésigna-
tiûn au tra-ail et de la bienveillance envers le prochain, du zèle à accomplir
les petits devoirs de la vie quotidienne, tous ces enseignements, enfin, à mesure
qïe l'homme les comprend mieux, qu'ils pénètreront plus prorondément dans
son âme, amèneront un changement sensible de ses idées et .ç3 sa conduite.
Alors chacun, loin de trouver méprisables et pénibles ses devoirs particuliers,
les estimeront plutôt agréables et pleins de charme, et, gràce à cette sorte de
plaisir qu'il y rencontrera, la conscience du devoir à accomplir lui donnera.
plus de force pour bien agir.
' Ainsi les moeurs s'adouciront suw tous les points; la vie domestique s'écou-

lera au milieu de l'affection et du bonheur ; les rapports mutuels seront
empreints d'une sincère bienveillance et de charité Zt si toutes ces qualités
dont sera doué l'homme pris isolément, se répandent dans les familles, dans
les villes, par-ni tout un peuple, dont la vie se conformera à ces prescriptions,
il est facile de concevoir quel profit l'Etat pourra en retirer.

Les Nysières doulouéeux opposés à l'horreur de la souffrance

Un autre ma très funeste et que Npus ne saurions trop déplorer, parce que
chaque jour il pénètre les esprits plus profondément et d'une façon, plus nui-
sible,.c'est qu'on se refuse à souffrir, qu'on repousse avec violence tout ce qui
semb!ep.6ible.et contraire à nos goûts,

La plupart des hommes, en effet, au.lieu de considérer, ainsi qu'ille faudrait,
la tranquillité et la liberté des ames comme la-récompense préparée à ceurqui
se sont acquittés-du grand devoir de la vie sans se laisser vaincre par les dan-
gers.ou-par les travaux, se forgent l'idée chimérique d'un Etat d'ùserait
écarté tout objet désagréable, où l'on jouirait en abondance do tous-les biens
quecette vie peut procurer. Un désir si violent et si effrené d'une existence
heureuse est une source d'affaiblissement pour les ame.s; si elles-ne tombent
pes tout-à-fait, elles sont néanmoin. énervées -de sorte qu'elle fuient lâchement
les maux de la viq et se laissent misérablement abattre.

Dans ce danger aussi, on-peut.attendre du Rosaire de Marie -un très grand
secours-pour affermir les âmes (tant est grande l'autorité de l'exe-ple), si les
mystères;qu'on appelle douloureux font l'objet d'une méditation tranquille et
suaye-dès la plus tendre enfance, et si on continue à les considérer ensuite
assidûment. Ils nous montrent le.Christ auteure! consammalcur.de.noIrefoil
comaaen£ant à agir ci à enseigner, afin que nous trouvions en lui-méne des
exemplessappropriés aux ensig'oeménts qu'il nous a donnés sur la-manière-
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dont il faut supporter les fatigues et les souffrances. Les maux les plus pôni-
bles, il a voulu les subir lui même avec une grande résignation.

Nous le voyons accablé de tristesse au point que le sang coule de tous ses
membres, comme une sueur. Nous le voyons chargé de chaines, tel qu'un
voleur, soumis au jugement d'hommes pervers, en proie à d'odieux outrages,
à de fausses accusations Nous le voyons flagellé, couronné d'épines, uttaché
sur la croix. riegarde comm" ayant mérité de mourir au milieu les acclamations
de la foule.

Nous pensons quelle dut être à ce spectacle la souffrance de sa très sainte
'Mère, dout le cœur lut, non seulement frappé, mais traversé d'un glaive, de
telle sorte qu'on l'a appelée et qu'elle est bier rôellemant la Mère de douleur.

Combien celui qui méditera souvent de tels exemples de vertusne se con-
tentant pas de les contempler des ytux, sentira naitre en lui-de force, afin- de
les imiter! Que la terre so!t pour lui maudite, qu'elle ne produise que des
épin0s et des roac.s, que son esprit soit en proie à toutes les amertumes, que
la maladie accable son corps. il n'y aura aucun mal provenant, soit de la
haine dis hommes, soit da la co;ère des démons, aucun genre de calamité pu-
blique ou privée qu'il ne su:rmonte par sa résignation.

De lui on pourra dire rvec raison : Accomplir et souffrir beaucoup, c'est le
propre du chrétien ; le chrétien, en effet, celui qui est regardé à bon droit
comme digne de ce nom, nepeut suivre en vain le Christ souffrant. Nous
parlons ici de la patience, non pas de cette vaine ostentation de l'me s'en-
durcissant contre la douleur, que manifestèrent certains des anciens philoso-
phes, mais de celle qui (s'appliquant 'exemple du Christ qui a voulu souffrir la
croix, alors qu'il poutail choisir la joie, et qui a méprisé la confusion, et lui
denmandant les secours de Sa grâce ) ne recule-devant aucune peine, les porte
;avec joie et les regarde comme des grâces.

La foi catholique a possédé et possède encore des disciples pénétrés de cette
doctrine, hommes-et femmes de tout pays et de toute condition, prêts àsouffrir,
suivant l'exemp.e du Christ, toute les injustrces et tous les maux pour la vertu
et lareligion, s'appropriant rlexemple plus encore que la parole de Didymer
-Allons, nous aussi, et mourons avec lui. i Que les exemples de cette remar-

quable constance se multiplient de plus en plus, que la force - des Etats et la
gloire de l'église s'en accroissEnt sans cesse !

- Les MyIsèlres glorieuz opposôs l'oubli des biens élerncis

Le troisième genre de maux auquel il faut chercher un remède, est surtout
apparent chez les hommes de notre époque. Ceux des -Ages antérieurs, s'ils
étaient attachés, môme d'une façon criminelle, aux biens de la terre, ne
dédaignaient cependant pas presque entièrementzceux du ciel; les plus sages
des paiens eux-mêmes ont enseigne que cette vie était pour nous une hôtel-
lèrie, non une demeure, que nous-devions y s6journer quelque.temps, non pas
y habiter.

Les hommes d'aujourd'hui, bien qu'instruits de la loi chrtienne, s'attachht
pour la.plupart aux biens fugitifs de la vie présente, non-seulement comme si
l'idée d'une patrie meilleure, d'une néatitude éternelle était effacée de leur
éýprit, mais encore comme s'ils voun;tie-t la detruire entièrement à force de
déshonneur. En vain saint Paul leur a donne cet avis : e Nous n'avons pas
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ici-bas de demeure stablq, mais nous en cherchons une que nous posséderons
un jour. ,

Lorsqu'on se demande quelles sont les causes de ce fléau, on trouve tout
d'abord que beaucoup ont la crainte de voir la pensée de la vie future détruira
l'amour dela patrie terrestre et nuire a la prospérité des Etats : rien n'est
plus odieux et plus insensé que celte conviction. Les espérances étprnelles
n'ont pas pour caractère d'occuper tellement les hommes qu'elles les détachent
complètement du souci des biens présents ; quand le Christ a ordonné do
chercher te royaume de Dieu, il a dit de le chercher d'abord, mais non de
laisser de côté tout le reste.

L'usage des objots terrestres, et les jouissances permises qu'on en peut tirer,
n'ont rien d'illicite, s'ils doivent contribuer à l'accroissement ou à la récom-
pense de nos vertus, si la prospérité et la civilisation avancée de la patrie ter-
restre, en indiquant, d'.un façon magnifique. l'accor-d des mortels, figurent la
beauté et l'éclat de la cité céleste, il n'y a rien là qui ne convienne à des êtres
doués de raison, rien qui soit opposé aux desseins de la Providence, car Dieu
est à la fois l'auteur de la nature et d8 la grâce : il ne veut pas que l'une soit
opposée à l'autre et qu'un conflit s'élève entre elles, mais qu'elles concluent en
sorte un pacte d'alliance que, sous leur c.mnduite nous parvenions un jour,
par un chemin pius facile, à cette béatitude éternelle, pour laquelle nous
sommes nés.

Mais les hommes adonnés aux plaisirs égoïstes, qui laissent errer toutes
leurs pensées sur les objets terrestres, et ne peuvent s'élever plus haut, au
lieu d'ètre amenés par les biens dont ils jouissent à désirer plus vivement c-ux
du ciel, perdent complètement même l'idée de lVeternité et tombent dans une
condition indigne de l'homme. En ef- t. la puissance divine ne peut nous
frapper d'une peine plus terrible que de nous laiss-r jouir de tous les plaisirs
d'ici-bas, mais oublier en miûme temps les biens éternels.

Il évitera cumplètément ce danger, celui qui s'adonnera à la récitation du
Rosaire, et meditera attentivement et souv»nt les mystères glorieux qui nous
y sont proposes. Dans ces mystères. ca eff-t, notre esprit puise la lum!ère
nécessaire pour connaitre les biens qui échappent à nos yeux, mais que Dieu,
Nous le croyons d'une ferme roi. prépare à ceux q ii l'aiment. Nous apprenons
ainsi que la mort n'est pas un anéantissement qui nous enlève et qui détruit
tout, mais une migration, et, pour ainsi dir ',un changement de vie. Nous p-rce-
vons clairement qu'une route v-rs le ciel est ouverte pour nous tous. et lors-
.. r.ous voyons le Christ rqssusciter, nous nous sauvenons de sa douce pro-

messe: « Je vais vous préparer une place., Nous sommes certains qu'il viendra
un temps <où Dieu sèchera toutes larmes de ios y-ux, où il n'y aura plus ni
deuil, ni gémissenicnt, ni douleur, mais où nous serons toujours avec Dieu,
semblables à Dieu, pui-zque nous le verrons tel q'il est, jouissant du torrent
de ses délices, concitevens des saints,> en communion bienheureuse, avec
Marie, sa Mère et notre puissante Reine.

L'esprit qui consi'dérera ces mystères ne pourra manquer de s'enflammer et
de répéter cette parole d'un homme très saint: t Que la terre me pèse lorsque
je regarde le ciel b Il jo::ira de la consolation dA penser e qu'une tribulation
momentanée et légère nous vaut une somne' éternelle de gloire. P C'est là,
en effet, le seul lien qui unit le temps présent avec la vie éternelle, la cité
terrrstre avec le ciel, c'est la seule considération qui élève et fortifie les Ames.
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De l'établissement en tous lieux de Confrrie du Rosaire
Si de telles âmes sont en grand nombre, l'Etat sera riche et florissant, on y

verra régner le vrai, le bien, le beau, suivant ce modèle qui est le principe et
lasource éternelle de toute vérité, de tout bien et de toute beauté. DAjà tous
les chrétiens peuvent voir, comme Nous l'avons établi au commencement,
quels sont les fruits et quello e.t la vertu féconde du Rosaire de Marie, sa
puissance pour guérir les maux de notre époque et faire disparaître les fléaux
dont souffrent les Etats; mais, il est facile de le comprendre, ceux-là ressen-
tiront plus abondamment ces avantages qui. inscrits dans la sainte Confrérie
du Rosai.re, se distinguent par une union particulière et toute fraternelle et
par leur dévotion à le très saint- Vierge: en effet, ces Confréries, approuvées
par l'autorité des Pontifes romains, comblées par mu.pde privilèges.et enrichies
d'indulgences, sont saamises à leur juridiction, clies ont-des assemblées à date
fixe et jouissent de puissants appuis qui en assurent la prospérité et les ren-
dent aptes à procurer l'avantage de la société humaine.

Ce sont comme les armées qui combattent les combats du Christ par ses
mystères sacrés, sous les auspices.et la conduite de la Reine du Ciel. On a pu
constater en maintes circonstances, et surtout à Lépante, combien Celle-ci
s'est montrée favorable à leurs prières et aux-supplications qu'ils ont-organi-
sées. Il est donc avantageux de montrer un grand z:èle pour fonder, accroltre,
gouverner de telles Confréries. Nous ne parlons pas ici aux seuls disciples de
saint Dominique, quoique ceux-ci soient surtout ·chargés de cette mission
d'après lenr règle, mais à tous ceux auxquels est coàflé le soin des âmes et
suriout le ministère des églises où ces.confréries sont instituées.

Nous souhaitons au-ssi ardemment que les prétres qui entreprennent des
voyages pour propager la doctrine du Christ parmi les nations -barbares ou
pour l'affermir là où elle est établie, répandent de même la dévotion du Rosaire.

D'après les exhortations de tous ces prêtres, Nous ne doutons pas qu'il y
ait un grand nombre de chrétiens soucieux de leu,'s intérêts spirituels qui se
fassent inscrire dans cette Confrérie, et s'appliquent à acquérir les biens que
Nous avons indiqués, ceux surtout qui constituent la raison d'être et, en
quoique sorte, l'essence du Rosaire.

L'exemple des membres de la Confrérie inspirera aux autres fidèles un res-
pect et une piété plus grande envers le Rosaire.

Ceux-ci, animés par de semblables modèles, mettront tout leur zèle à prendre
leur part de ces biens si salutaires.

Tel est Notre ardent désir.
C'est là aussi l'espoir qui Nous guide et Nous encourage au milieu des

grands maux dont souffre la société. Puisse, grâce à tant de prières, Marie la
Mère deDieu et des hommes, celle qui nous a donné la Rosaire et qui en est
la Reine, faire en sorte-que cet espoir se réalise pleinement!

Nous avons confiance, vénérables Frères, qu'avec votre concours Nosensei-
.gnements et nos souhaits contribueront à la prospérité des familles, à la paix
des peuples et au bien·de la terre.

Comme .gage des bénédictions divines et commetémoignage de Notre bien-
veillance, Nous vous accordon; de-grand cour, à vous, à votre clergé et à
votre peuple, la bénédiction apostolique.

Donné à-itome près Saint-Pierre, le VIHF jour de septembre 1893, de Notre
pontificat le seizième.
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Mgr Paul-Stanislas Larocque, évêque de Sherbrooke

La vacanice du siége de Sherbrooke vient d'être remplie, eL le
nouveau titulaire est M. le chanoine Paul-Stanislas Larocque,
curé de Saint-Hyacinthe depuis huitans.

Mgr Larocque est né à Sainte-Marie de Monnoir, comté de
Rouville, le 28 octobre 1846.

Il entra d'abord au collége de Sainte-Thérèse où il fit ses élé-
ments latins. Il suivit ensuite les classes au séminaire de Saint-
Hyacinthe jusqu'aux Belles-Lettres inclusivement, et retourna à
Sainte-Thérèse terminer son cours. IL y prit la soutane en sep-
tembre 1865, et fut de suite nommé professeur de rhétorique.

Sa santé laissant à désirer, son parent M-v Chs Larocque,
évêque de Saint-Hyacinthe, l'appela, en 1867, à son évêché, où
le jeune ecclésiastique agit coWme pro-secrétaire et*maître des
cérémonies, tout en suivant les cours de théologie au grand.
séminaire.

Le 9 mai 1869, M. Larocque fut ordonné prêtre à l'Hôtel-Dieu
de Montréal, par Mgr C. Larocque, et à l'automne, il.partait pour
la Floride où il dessèrvit jusqu'en 1880 la mission de Key West.

Les remarquables aptitudes dujeuneprMtre canadien ne tarde-
rent pas à le mettre en évidence, et, en 1879 bon nombre deper-
sonnes, en Floride et dans la Gécegie, songèrent à lui pour le
siège épiscopal de Saint-Augustin. Nous ignorons si son nom
fut mis sur la liste des candidats proposés au choix du Saint-Siége,
mñais ce fait démontre tout de même la considération dont il
jouissait au sein d'un clergé étranger.

Sa san té s'étant rétablie, l'abbé Larocque revint à Saint-Hyacin-
the en -1880, et voulant satisfaire sa soif de science théologique,
après onze ans de ministère actif, il prit le chemin de Rome,
alla s'asseoir s. les bancs de l'école et, au bout de trois ans, il
obtenait les degrés de docteur en théologie et en droit canonique.

A son retour d'Italie, il fut nommé desservant de la cathé-
drale de Saint-Hyacintlie, puis, un an aprýs, i' en devenait le
curé et était appelé en même temps à faire partie dii chapitre.

La cure de la cathédrale de Saint-Hyacinthe semble être le.
poste des prédestinés à l'épiscopat, car Mgr Larocque est le qua-
trième curé de Saint Hyacinthe, appelé à cet honneur.

Ses prédécesseurs ont été NN. SS. les évêques Moreau, Gravel
et Decelles.

Pendant les huit années qu'il a passé à la cure de la cathé-
• drale, dit le Courrier de Saint-Elyacinthe, Mgr Larocques'est dis-
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tingué par son dévouement, soli zèle itifatigable et Éon travail
incessant. Intelligence cultivée par de fortes -études ; attaché à
son devoir, il a rendu à la ville deiSaint.Hiacinthe, dans le poste
difffiile qu'il occupait. des services dont la population ne saurait
.trop apprécier l'étendue. Homme d'initiative, il a fondé de&
aociétés religieuses qui lui survivront. Fort de l'approbation de
soit évêque, il n'a jamais reculé devant le devoir, et les familles
«i comprenaient les services signalés qu'il rendait à la jeunesse,
aussi bien-qu'à l'àge mûr, ne Iii ont jamais refusé leur appro-
bation et] leur reco nnaissance. »

La Semaine Religieuse prie le nouveau titulaire de vouloir bien
agréer scs félicitations et ses hommages resRectueux.

Changements ecclésiastiques dans le diocèse de Québec pour
V'année 1893

M. P. Vceta été nommé vicaire. aux Grondines; M. Fi.
J~pî,vicaire à la Basiqu;M.IG.DBos vicaire,à

SaittQseph de Lévis ; M. H. Defoy, vicaire -à la Basiliqu2,, M.
J. Q. G'uimond, vicaire à Sait-Rocli de.Québec; M. J.-F. Dumais,
-vicaire à So merset ;. M. R. Morissette, vicaire à ISainte-Anne
I4aýoctière ; M- A. Taschereau, vicaire à Sain t-Roch de Québec;
M. T. Merçier, vicaire à Saint-iMichel ; M. B. Leclerc, vicaire à,
Saint-Thomas: M. L. Dion, vicaire à Saint-Antoine ; M. G. Be-
nhllard, -ý-!caire à Notre-Damne de Lévis ; M. J. Jobin, vicaire à
Saiiît-Ai),iustin;. E. Coté, vicaire à LotbiQière ; M. Er.X. Gar-
iaeau, vicaire à Saint-Thomas;M H. Michiaud, icaiirýe à1 Beau-
port; M. S. Chénard, vicaire à Saint-François de Beauce; M.O.
Dïipuis, vicaire à Saidt-Ephren; M. E. Pâquet, vicaire à Saint-
Elzéar; M. T. Ihibeaudeau, vicaire à Saint-François de 1ýfont-
magny;M E. Pelletier,vXcaire à SainÉe.Julie; M. O. Martin.,
vicaire à Sain t-Georges; M. J. Morin,vicai re l'an cienne-Lorette.

M.A. Magnan, Ph. Turcotte, A. M arcoux, E. Roy, E. Sirois,-
et-.G. Laverdière, professeurs aui collège de Lévis ; M. G. M iville,

professeur au colléq-e de Sain te-Anne ; MM., M. Gariépy, A.
Ilortie, A. Paré, 0. Plante, Ph. Filion, pr'ofessenis-au séminatre
de Québec; n B. Paradis, professeur à l'Ecole Normale.

Mi., E. ifallé, G. Beaulieu, A. Lécraré, J. Neville, A. Gosse-
liu, LA-. Chabot, P.-E. Beaudet, se retirent du ministère.
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Laplace de la religion dans Féducation

En parlant de la religion' dans les écoles, je n'entends pas
seulement par là que l'enseignement religieux doive tenir sa
place et que les pratiques de la religion y doiventtre observées.
Un peuple n'est pas élevé religieusement à de si pettes et méca-
niques conditions ; il faut que l'éducation soit donr.ée et reçue
au sein d'une atmosphère religieuse, que les impressions et les
habitudes religieuses y pénêtrent de toptes part.s. La religion
n'est pas une étude ou un exercice auquel on assigne son lieu et
son heure ; c'est une foi, une loi qui doit se faire sentir constam-
ment et partout, et qui n'exerce qu'à ce prix, sur l'ame et sur la
vie, toute sa salutaire action.

(GUIzoT, Mfémoire, tome III)

Aide-toi, le ciel t'aidera

ILheure de retour des vacances venait de sonner. M. X..., sa
femme, Etienne et Paul, leurs fils, attendaient, dans un wagon
de la Compagnie du Midi, le départ du train qui devait les con-
duire à Périgueux, quand la portière s'ouvrit pour donner
entrée à un voyageur qui s'installa vis-à-vis de M. X... Il parais-
sait avoir une cinquantaine d'années, fsa mise n'avait rien de
remarquable. si ce n'est l'épingle qui retenait sa cravate. Ce
bijou représentait un hanneton d'or, posé sur une feuille, au
bord de laquelle on avait inscrit en poussière de diamant:

Aide4oi, le ciel t'aidera.

Ce hanneton et cette devise sont le noud de l'intéressante
histoire que l'étranger raconta àson compagnon de route, quand,
au froid et au silence des premiers instants, eut succédé une
aimable et cordiale expansion.

u Je suis né en Irlande, dit-il; mon père était tenancier- c'est-
à-dire fermier d'un lord riche, mais impitoyable. Aussi, en
l'année si malheureuse pour notre pays où la récolte des pom-
mes de terre fut complètement détruite par la gelée, mes parents
étant dans l'impossibilité de payer leur redevancc, se virent
évincés, avec leurs dix enfants, de leur misérable demeure. Ils
s'acheminèrent tout éplorés vers Dublin, où ils trouvèrent, pour
unique abri, ces caves remplies de ruines, qu'on appelle les
Liberties. Ma mère, déjà malade y rendit le dernier soupir. A
la peine si grande que nous éprouvions, se joignit une misère
profonde Heureusement qu'à force de démarches, le vicaire
de notre ancienne résidence put remettre à mon père la somme
nécessaire pour notre place sur un bateau en partance, du port



de Queenstown. Mon père avait l'espoir de rencontrer 'en
Amérique son frère, qui s'y était fait, en peu d'années, une
bonne position. Mais, hélas ! il y avait à peine trois jours que
nous avions pris la mer, lorsqu'un matin, en m'éveillant, sur le
pont où nous étions entassés au nombre de trois cents, il me dit
d'une voix éteinte : « Mon Patrick, viens près, bien près de moi;
je sens que la vie m'abandonne. La perte de ta pauvre mère
m'a porté un coup mortel...... Avant de quitter ce monde où j'ai
tant souffert, je veux te donner et mes dernières instructions et
mes derniers baisers ! Tu as onze ans, mon fils; tu es paîné
de la petite famille dont tu vas devenir le chef et le conducteur
sur la terre étrangère. Ne délaisse jamaistes frères et sours.
Aime Dieu. Crains-le et sers-le fidèlement, comme doit le faire
un bon Irlandais, il ne t'abandonnera pas...... Ne quitte pas le
scapulaire que t'a remis le vicaire ; c'est Puniforme de la Vierge
Marie, de notre Mère du ciel ! en arrivant sur la grande terre,
cherche ton oncle; j'ai son- adresse là; il prendra soin de vous.
Si tu ne parvenais à le trouver, entre chez quelque cultivateur,
mais à condition qu'il vous prenne tous. m

« Ce bon père parla longtemps ainsi ; ses accents étaient de
plus en plus faibles, son teint terreux, ses yeux remplis de
larmes 1...... Quand il eut fini, il nous embrassa les uns après
les autres et nous bénit. Alors, un de ses compatriotes, voyant
qu'il allait mourir, s'agenouilla et nous avec lui, pour dire les
prières de lagonie. Tandis que nous les récitions en pleurant, il
poussa un grand soupir...... ce fut le dernier-..---Le médecin du
bord, averti, s'apptocha ; a Mort de consomption, a fit-il, après
l'avoir considéré quelque temps. Deux matelots emportèrent
le corps. Le lendemain, fappr.is que, selon lusage, il avait été,
pendant la nuit, enseveli dans les flots.»

{A.suire.)

Menud Propos

Mse B..., dn.ée-d'une beauté très médiocre, mais qu'elle s'exa-
gère, demandait un jour à l'aumônier du couvent où elle était
en pension, s'il y avait péché pour elle de se croire jolie.

- Non, mon enfant, répondit doucement le pr9tre, il n'y a
pas péché, mais il y a erreur,

Nayons jamais de dentcontre personne ; mais sachons mettre
le pain sous la dent du pauvre.

IA SEMAINE RIELIGIEUSE 883
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-4 travers le mionde des nouvelles

,Qiiibecr.-Le- Qtiaran te-Htiirts aIuroilt li eu à Sainit-PhilémPon,
le 16: à Saint Ephren'i le 17; à S;.,Inte-Hêùlèine, le 19 et à Sainite-
Catheriinc l .- 'procè.s intenté à l'Airche%;-que de Montréal
a fait un lpas de puce dans les duriiier: jours de septembre.-
Pour caliner certaines coaiîsences tIioréezs, inquiètes de voir

l'sév.ivsabse--nts ou. iléeédé.,. touju4rs rt»,pré:seiités au Conseil
de -'!srwi i pttbh'iqtie, 'tu Guurrier du. C5anada a bi2-n voulu
r-app-l.et que leni titre n'est pas personnel mais réel, c'est-à dire
aitaché au si.ège épiscopal.-M,%. le curé de Portneuf a béni. solen-
niplletneiit. 1-- 27 stpebedernier, la pieri e angutlaire dela
chapt-ll' de Sis'Cr-tn.M.le curé de Siit-Allîan a com-
mainclé un rarilloni de riscloches, de manufacture française,
pour -,iu i La paroisse et le curé, lafabrique et les par-
rains et marraines j: tsen sont les donateurs.-Il vient. de
paraître une petite vie illustrée de la Vén. Mère Marie de l'ncar-
nation, destinée à vulgariser la cenniai-ss.anceu des vertus de la
gr ande Ursuline et à hàter par là >a béatification. Prix: 5 cents
l't-xpmIlairÛ-, .55 cents la douzaiine et quatre piastref, le cent.
Toutes noc familles c-anadienue. nevimient se procurer cet opus-
crle. Dans toutes-- les églises du diocâse de Québeo, une que-te
sera faite, selon le désir du Saini Père, le troisième dimancee
d*ortobre. pour venir en aide aux Séminaires et Collèges de
l'Inde.

Dais- Vnis.-Tou t ce que les journaux ont écrit à propos de la
prétendue déposiz:tion de l'archevêque de Saint-Louis, est comn-
pIètement dénué de fondement.

Frauire. -La grève qu i vient d'éclater dans le Pas-de-Calais et
le Nordl în.,lnace d'éètre infiniment jihîs grave qute ceiles qui lPont

préédé.-PusinrsJournaux prétendent que le général Mliribel
a été taiiiioisonnié.-Le S septe-mbre a été offerte etbénite à Lour-
des la Bannière de Russie Sur l'une des faces est écrit le nom
de Sain t-Pétersliourg;! >udsoi e trouve l'image de -Notre-
Damne de Lourdeýs, qui, de'puis, trois ans, accomplit des nmiracles
en son sanctuiairie de l'église Sain [(-Catherine, dans la capitale
russe,; sur l'autre face, avec l[exclamation Are M1aria. en> carac-
tères ruisses, est peinte une izna - e miraculeuse russe:*la joie des
ait hrés. On rémarque qu-t ce tableau est pars-emé de pièces
de monnaie. Durant un orage, la foudre tomba sur la cha-
pelle qui contenait l'image de la sainte Vier~ge; tout fut con-
sumé. excepté l'image, et le tronic avant été brisé, les monnaies
se retrouvèrent collées sur le tableaun qui prit dès lors le n6rm de
la aVierge aux monnaies. a M«Ile Lasserre représentait les dona-
teurs en cette circonstance.-Etu ce moment, 50 prêtres ou ýzèMî-
naristes du 'diocèse de Rôdez, font leurs 28 jours de sergioe
militaire.-Dankerque a célébré par des fêtes splendides, l.e 8
septembre dernier, le centenaire de la levée du siège de cette
ville.



Dimia nch e,
Lundi,
Mardi,
Mercredi,
Jeudi,
Vendredi,
Samnedi,

FÊTES DE LA SEMAINE
Octobre.-XXE P. Puireté de la Sainte Vierge.

.4 -De la férie.
fi -Sainte lledwigr,.
fi -Saint Lue.
cg -Saint Pierre dA'leantaia.
44 -Saint Jean de Canti.
14 -Saint Ursule et Compagnqs.

ABONNEMENTS PAYÉS

M.C., S. Fr-,. de I3cauce.-M. A., ArcIv3. ?chý--M. StM.Saint.1ý0oc1î-M.
Die C, Sai.aLe-Uiolaï'je de iPabos.-MI. le.. Anciennei(, Doet.N.1., Cap-
Sanrté-M. D., Sa;,int-Da\-id.-- D'le L. ru- BVlard, Quý,hec.-M. L., Bourbon-
riais.-M. B., CIimhordl.De:, G., Saint -Derîis.-NI. G., Lheschiarnhault -M.

Sii Snt-Cyriil-. M. F., rue Saint-Valier Quôébe.

0.-B. LANCTOT
9rue Biiade, Quebec
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N.--B.-Soutanes faites sur commande et à court délai.

Tlouite commande adressée à J'.-M. AU BRY, 9, rue Busade
Qnébec, Neira promptement exécutée.
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CLI I N D yE T H E LRituI

DE QUEBEC A SAINTE-ANNE DE BEAUPRE

4&RRANGEM~ENTS D'HI1VER..
A partir de LUNDI, le 9 octobre 1893, les trains circuleront comme suit:

LA SEMAINE
Départ de Québec à 7.55 a. mi. et 6. 15 p. tu.Arrivée à Sainte Anne, à 9.00 a. nm. et 7.20 p. mi.Départ (le Sainte-Anne à 5.45 a. ni., Il 50 a. mi., excepté le samedi, 12.20 p.m.samedi seulement.
Arrivée à Québec à 6.50 a. in., 12.57 p. tri., 1.25 p. me.

PO UR BEA UPRÉ.
Départ de Québec 6.15 p. in. Arrivée à Beaupré 7.r0 1).n.Départ de Beaupré à 11.40 a. mi., excepté le samedi. 12. 10 samedi seulement.Atrivée à Québec à 12.,57 1. in. 1.2à p. ni.

LE D1.M1.41HK 
PDépart de Québec à 7.55 a. mi., 2.00 p. in., 5.30 p. ni.Arrivée à Sainte-Anne à 9.0o a. m., 3i.05 1. mi., 6.25 p. mi.Départ de Sainte-Anne ià 5.45 a. in., [1.501 a. n., 4.00 p. in.Arrivée à Québec à 6.50 a. mi., 12.57 p. mi. 5.05 p. in.'

Pour autres informations s'adresser au Surintendant.
W. R. RUSSELL, Surintendant, (. S. CRESSMN.AN, Gérant.

£VIIINOBLE CAN I1S
COMTE D'ESSEX, SANDWICH, ONT.

ERNEST GIRARDOT ET CiE., PROPRIÉTAIRES
Vin de Messe approuvé par .1. E. le Cardinal Taschereau et tou lus Evêques de laPuissçance. Vin de Table ou Claret de première qualité.Pour prix, etc., s'adresser à Ernest. OIRAItDoT et Cie, SandWt*1eamri mEUO oa

ML., J-A. LANGLAIS, Québec.

J.-B. LASNIER ET FILS.
MNUFACTURIR@ on CIERQIKS, SOTREC-DAMZ DR LÉVIS

CIERGES pour services, pour Quarante.Pi~tALIT~S: Heures, et pour culte en général ; Bougies, veil-CIAL TE89 leuses, confection de FLEURS et de CROIX ENCIRE, réparation des CHiEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE etde TABLE de première qualité et recommandé par les analystes.
PRIX REDUITS-Condlins de paiement el vente à commission ou parddl fait, à la volonté deu achteeurs.
N. B.-La maison LA.SNIER ET FILS mérite par son honorabilité JIconfiance du public.


